
Pourquoi les petits fournisseurs d’électricité
attendent encore avant de fusionner
Malgré la domination de quatre gros acteurs, plusieurs dizaines d’alternatifs
espèrent profiter de l’affaiblissement d’EDF.
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ÉNERGIE La crise a fait mal aux
fournisseurs alternatifs d’électri-
cité. Chute de la consommation et

hausse des impayés des entrepri-

ses, prolongation de la trêve hi-

vernale pour les particuliers, cette
période où les électriciens ne peu-

vent couper le courant malgré les

factures non honorées… Quel-
ques-uns des fournisseurs alter-

natifs ont jeté l’éponge. Fin 2020,

Butagaz a revendu son activité et

son portefeuille à Mega énergie,

un belge aux grandes ambitions.
Au début de l’année, Électricité de

Provence a été cédée à l’autri-
chien easy green energy. Quant à

Mint énergie, il a été repris ré-
cemment par un fonds d’investis-
sement présent dans les énergies

renouvelables.
Mais il ne s’agit encore que d’un

embryon de consolidation dans

un secteur marqué par la présen-

ce de nombreux petits acteurs.

Très peu de fournisseurs ont
abandonné le marché depuis sa

libéralisation en 2007. Certes,

EDF a toujours la part du lion,
fournissant 70% des foyers et

53% des entreprises. Viennent

ensuite Engie, Total Direct Ener-

gie et Eni. À eux quatre, ils raflent
presque 98% du marché des par-

ticuliers aux 35 millions de comp-

teurs. Mais les quelques pourcents
restants sont éparpillés parmi une

quarantaine de fournisseurs al-

ternatifs qui dépassent rarement

les 100000 clients.

Il apparaît que parmi cette ar-

mée de fournisseurs alternatifs,

ceux qui veulent se vendre sont
encore peu nombreux. Les pers-

pectives de croissance sont en ef-

fet énormes, s’accordent-ils à
penser, et ce n’est pas le moment

d’abandonner la partie. « On nese

rend pas compte en général de la

taille de ce marché , explique un

haut fonctionnaire expert du sec-
teur. Il y a 35 millions de ménages,

qui dépensent chacun entre 600 et

plus de1000 euros par an d’électri-
cité, soit une manne de plus de

30 milliards d’euros. » Une part de

marché de seulement 1% repré-

sente donc un chiffre d’affaires de
300 millions… Le déploiement du

compteur Linky, qui permet de

mettre en place des offres de ser-

vice plus différenciantes, fait aussi
espérer de nouvelles perspectives

aux fournisseurs alternatifs.

EDF a beau alimenter 70% des

foyers, il ne cesse de perdre du
terrain parmi les 23 millions de

clients « dormants » encore au

Tarif réglementé de vente (TRV),

l’offre par défaut, héritière du
monopole public. Les alternatifs

ne cessent de piocher dans ce ré-

servoir pour grossir. Aujourd’hui,
seulement 40 % des clients quit-

tant le TRV ou prenant pour la

première fois un contrat, signent

chez EDF.

Faibles marges

Au vu de ces chiffres, les grands

électriciens étrangers sont encore

quelques-uns à se laisser tenter

par le marché français. « EDF perd

100 000 clients par mois : ça donne

appétit aux concurrents euro-

péens», illustrait, lors de son lan-

cement il y a quelques semaines,

le danois Barry. Le britannique

Bulb, l’espagnol Iberdrola, plus
récemment le suisse Alpiq, mais
aussi de nouveaux acteurs comme
Leclerc Énergie : « Depuis trois

ans, on observe un flux continu
d’au moins une arrivée sur le mar-

ché tous les deux mois » , observe

Xavier Pinon, cofondateur du
comparateur Sélectra.

Un dynamisme qui s’explique
aussi par la relative facilité de se
lancer. Reste ensuite à croître.

« Cela coûte cher en frais marke-
ting et commerciaux d’acquérir des

clients pour atteindre une taille

critique d’environ 200 000 clients
qui permet de mieux absorber l’en-
semble des coûts fixes » , prévient

Sylvain Le Falher, cofondateur

d’HelloWatt. L’activité dégage des
faibles marges. Il faut donc avoir

levé des fonds avec succès, com-

me Ilek ou EkWateur, pour com-

muniquer. Ou être épaulé par une
maison mère étrangère aux reins

solides, comme Mega, pour casser

les prix lors de ventes groupées.

« Tant qu’EDF ne tombera pas
sous les 50% de part de marché,

la plupart des petites structures

attendront de grossir pour se ven-
dre », estime Charlie Evrard, pré-

sident de Mon courtier en énergie

et de la fédération du secteur. Tout

le monde a l’exemple belge en

tête : ce n’est que quand Electrabel
n’a détenu que moins de la moitié

du marché que la consolidation du

secteur s’est accélérée.
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Derrière EDF,Engie,
Total Direct Energie
et Eni se trouve
une quarantaine
de petits fournisseurs
alternatifs d’électricité
qui dépassent rarement
les 100000 clients
chacun.
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